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Die Nautae Aruranci, die Aareschiffer, begegnen uns bereits auf einer römi-
schen Inschrift in Aventicum. Die überragende prähistorische und histori-
sche Bedeutung unseres Seelands wird uns in Museen von Hauterive über 
Lüscherz bis nach Nidau vor Augen geführt. Ganze Kulturen und Epochen 
tragen Seeländer Namen, von Cortaillod bis La Tène. Dieses Erbe ist uns 
wichtig, es wird aber weit überragt von der ersten und grössten zivilisatori-
schen Leistung unseres 1848 gegründeten Bundesstaates, der Juragewäs-
serkorrektion. Gewiss, der Arzt, Grossrat, Regierungsrat Johann Rudolf 
Schneider aus Nidau hatte seine rastlose Tätigkeit bereits in den 1830er 
Jahren aufgenommen, es ist aber bezeichnend, dass das Problem erst ge-
löst werden konnte, als der Bundesstaat einen stärkeren institutionellen Zu-
sammenhalt zwischen den fünf beteiligten Kantonen schaffen und die eid-
genössische Solidarität einbeziehen konnte. Nun hatte das Alte Bern mit der 
Kanderkorrektion 1711 bis 1716 den Weg gezeigt. Gewiss hatte der eidge-
nössische Staatenbund 1807 bis 1822 mit der Linthkorrektion neue Mass-
stäbe gesetzt. Allein, die Juragewässerkorrektion führte in der zweiten Hälf-
te des 19. Jahrhunderts unser Land recht eigentlich in die Neuzeit: Nicht nur 
wurde die Tragfähigkeit der Institutionen des liberalen Bundesstaates unter 
Beweis gestellt, als der Nationalrat 1867 zugleich eine Bundessubvention (5 
Millionen Franken) beschloss und die Art der Ausführung (Projekt Richard 
La Nicca) bestimmte, die räumlichen Dimensionen und die Komplexität der 
zu lösenden Aufgabe sprengten alle vorher dagewesenen Dimensionen. 
Seit 1973 können wir nun auf zwei Juragewässerkorrektionen zurückbli-
cken. Beide werden durch Matthias Nast in einem reichen, gediegen gestal-



teten Buch für unsere Zeit erschlossen. Da bleibt nur noch, dem Autor zu 
danken und den Initianten zu gratulieren! Hoffen wir, dass wir die Kraft für 
derartige Aufgaben immer noch haben! Denn das Ende der Geschichte ist 
auch im Gewässerbau keineswegs gekommen: Die Unwetterkatastrophe 
2005 stellte das erste Grossereignis dar, bei dem das neue Verbundsystem 
Bevölkerungsschutz (Polizei, Feuerwehr und Gesundheitswesen als Erst-
einsatzmittel, technische Betriebe und Zivilschutz als Unterstützungsmittel) 
umfassend zum Einsatz kam. Was den subsidiären Einsatz der Armee an-
geht, erfolgte dieser trotz gegenüber früher massiv reduzierter Ressourcen 
schnell und mit den nötigen Mitteln. Darauf bin ich ein wenig stolz. Und 
doch! Die Risse im Damm (Seite 183) – die sichtbaren und die unsichtbaren 
Risse - müssen uns Mahnung und Auftrag zugleich sein, das grossartige 
Erbe Johann Rudolf Schneiders zu behaupten, zu pflegen und zu entwi-
ckeln! 
 
Samuel Schmid, Bundesrat 
Vorsteher des eidgenössischen Departements für Verteidigung, Bevölke-
rungsschutz und Sport 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

"Terres du lac" 
L'histoire de la correction des eaux du Jura 
 

 
 
 
La correction des eaux du Jura (au 19ème et 20ème siècle) demeure certainement le 
plus grand projet réalisé dans notre région en ce qui concerne l’impact sur son 
économie et sa population. 
 
Sa réalisation a joué un rôle capital dans le développement du Seeland. 
 
Avant 1870, le paysage seelandais ne ressemblait guère à celui que nous 
connaissons aujourd’hui. Le niveau des 3 lacs était environ de 2 à 3 m supérieur à 
celui d’aujourd’hui, faisant disparaître sous les eaux la bande de terre s’avançant 
dans le lac de Bienne pour ne laisser que 2 petites îles isolées : l’île de Saint-
Pierre et l’île des lapins. 
 
Le Grand Marais (das Grosses Moos) n’était qu’un vaste marécage constamment 
inondé alors qu’aujourd’hui il constitue le 1er producteur de fruits et légumes en 
Suisse. 
 
Soumis aux inondations régulières, le Grand Marais, terre en soi fertile, subissait  
tous les dommages caractéristiques dus aux hautes eaux. Elles inondaient la 
plaine entre Aarberg et Kappelen jusqu’à rendre les alentours de Kappelen navi-
gables. (Peter A., Die Juragewässerkorrektion, Emile Horat, 1922, Berne, p5.) 
 
La région des 3 lacs endurait elle-aussi  les méfaits des inondations. En effet, il 
arrivait que ceux-ci ne forment qu’un même et seul bassin, ne laissant émerger 
que les villages perdus au milieu des eaux comme Le Landeron ou Nidau (voir les 
photos de l’exposition). 



Les inondation se développaient si rapidement  et étaient si imprévisibles que par-
fois les habitants d’une localité se réveillaient avec de l’eau jusqu’aux chevilles. 
Mais le pire restait à venir  : à la fin d’une inondation , l’eau se retirait très lente-
ment, laissant derrière elle des champs dévastés, des bourbiers et des marécages  
où la vermine et les insectes proliféraient et infestaient ensuite les habitations. De 
ces champs se développaient des émanations nauséabondes ainsi que d’épais 
brouillards humides et froids qui se répandaient ensuite sur les villages se situant à 
proximité. 
Aux inondations succédaient également les épidémies. La mortalité était alors éle-
vée dans le Seeland . En 1832 à Gals, 39 enfants contractèrent la rougeole et en 
moururent. 
 
La vie était très dure pour la population en particulier pour les paysans dont les 
petites récoltes, ils cultivaient en petite quantité des carottes et des pommes de 
terre, étaient régulièrement anéanties par les hautes eaux. Les animaux (vaches, 
cochons, oies et poules) étaient souvent malades et supportaient mal cet environ-
nement humide. 
 
On comprend que l’assainissement des cette situation était très attendu par la po-
pulation, mais elle a été longue à décider et à réaliser. Des hommes de tempéra-
ment comme le Conseiller d’Etat (radical !) Johann Rudolf Schneider, ou encore 
comme le grisonnais Richard La Nicca ont engagé toute leur énergie et leurs for-
ces pour conduire à terme cette entreprise avec autant de succès que de décep-
tion parfois 
La correction des eaux du Jura s’est aussi une des premières réalisations d’un 
nouvel Etat, la Confédération Helvétique, Etat moderne, à peine sorti de la guerre 
civile du Sonderbund, 
 qui veut moderniser la Suisse et améliorer le sort de sa population par la réalisa-
tion de grands travaux. 
 
La correction des eaux du Jura , vue avec le recul nécessaire, pose assurément 
les bases  qui permettront par la suite le peuplement et l’industrialisation du See-
land même si elle fut aussi à l’origine de passablement de bouleversements écolo-
giques : la flore, la faune ont subi des changements irréversibles. On estime à 48 
environ, les différentes sortes de plantes disparues suite à la 1ère Correction des 
eaux du Jura et parmi lesquelles se trouvaient des raretés de la flore. On peut du 
reste se poser la question : une correction des eaux du Jura serait-elle encore ré-
alisable aujourd’hui compte tenu de la législation sur la protection de 
l’environnement ? 
Avec quelles mesures de compensation écologiques et à quel prix ? Questions 
intéressantes que l’on laissera ouvertes. 
 
En tous les cas, cette entreprise extraordinaire que fut la correction des eaux du 
Jura doit être connue, voire mieux connue par la population de notre région 
comme de toute la Suisse. 



Et c’est le grand mérite de l’ouvrage de  Matthias Nast  « Terre du Lac » que de 
rappeler à la mémoire contemporaine le contenu et les étapes de cette réalisation 
exceptionnelle que fut la correction des eaux du Jura. 
 
Pour Pro Helvetia, l’ouvrage de Matthias Nast constitue à la fois 
l’approfondissement, une concrétisation et la Vermittlung du contenu de la belle 
exposition que nous avons eu l’occasion de visiter dans ce château. 
Cet ouvrage est à la fois un ouvrage historique avec un contenu très intéressant 
concernant le développement économique, agricole, écologique de la région. Il  
pose un jugement différencié sur les conséquences positives et négatives  de 
l’assèchement  d’un grand marais. Il compare la correction des eaux du Jura avec 
d’autres réalisations identiques en Suisse (Linth, Alpenrhein, Hinterrhein). Mis à 
part cet aspect interdisciplinaire, l’ouvrage concerne une région de la Suisse où se 
rencontrent   les 2 cultures et 2 langues dominantes de notre pays voire où se pra-
tique le bilinguisme comme ici dans le Seeland. 
Dans ces conditions, l’ouvrage prend une dimension nationale, contribue à rappro-
cher des cultures et communautés linguistiques différentes, renforce la compré-
hension entre ces communautés , facilite et encourage leurs échanges par une 
meilleure compréhension commune de leur vécu passé et présent. C’est pourquoi 
Pro Helvetia, fondation pour la culture Suisse, s’est fait un plaisir de participer aux 
frais de traduction de l’ouvrage. 
 
Je n’aimerais pas conclure sans féliciter tous ceux qui ont participé à la parution de 
cet ouvrage en particulier l’Association du Musée du Château de Nidau et en parti-
culier son Président Werner Könitzer. Je félicite encore l’auteur M. Nast et les Edi-
tions W. Gassmann AG, grâce à eux, la Suisse, notre région, ma région dispose 
enfin d’un ouvrage complet et de qualité sur cette entreprise exceptionnelle que fut 
la correction des eaux du Jura.  
 
Mario Annoni 
alt Regierungsrat des Kantons Bern und Präsident der Schweizer Kulturstif-
tung Pro Helvetia 
La Neuveville 
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Herausgeber des deutsch und französisch erschienen Buchs ist der initiati-
ve Verein Schlossmuseum Nidau. Glücklicherweise liess er dieses Buch 
von einem einzigen Autor und nicht etwa kapitelweise von verschiedenen, 
allenfalls dafür zuständigen Spezialisten schreiben. Deshalb wirkt es kohä-
rent und kompakt. Ja, dem Autor Matthias Nast ist dabei hinsichtlich Kon-
zeption und Informationsdichte sogar ein bemerkenswerter Wurf gelungen: 
Er verfasste gleichsam eine Geschichte des westschweizerischen Seelands 
von der Eiszeit bis heute und schilderte insbesondere eine Landschaft, die 
sich dauernd im Umbruch befand. Anfänglich lagen die Ursachen dafür in 
natürlichen Entwicklungen, dann wurden diese von menschlichen Eingriffen 
begleitet und schliesslich von solchen fast überprägt. Zu den weiträumigs-
ten Eingriffen zählten neben den einstigen Rodungen und den nachfolgen-
den Siedlungs- und Verkehrsbauten die erste und die zweite Juragewässer-
korrektion, die denn auch - wie es der Untertitel andeutet - ausführlich zur 
Darstellung gelangen. Der Text ist flüssig und verständlich geschrieben und 
wird durch viele Kästchen mit wertvollen Hintergrundinformationen sowie 
durch eine Fülle von aussagekräftigen Illustrationen angereichert. 
 
Daniel Vischer, Prof. Dr. Dr.h.c. 
Versuchsanstalt für Wasserbau 
ETH Zentrum 
CH - 8092 Zürich 
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Endlich hat es jemand gewagt, ein umfassendes, objektives und spannen-
des Werk über die Juragewässerkorrektionen zu schreiben! Die sorgfältig 
recherchierte Geschichte liest sich trotz der komplexen Materie leicht, zeigt 
auf, wie wichtig diese mutigen, nicht unumstrittenen Natureingriffe waren, 
die heute kaum mehr durchführbar wären. Diese weit zurückliegenden Mo-
mente sind hervorragend bebildert, mit Grafiken und Kartenausschnitten 
auch für Laien gut erklärt. Ein ausgezeichnetes Instrument für Menschen, 
die aus der Vergangenheit unserer Region für die Zukunft lernen wollen. 
 
Mario Cortesi 
Journalist & Filmrealisator   


